
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
Courchelettes 

 Dechy 
Guesnain 
 Lambres 
 Lewarde 
 Les Epis 
Le Raquet 

 Sin le Noble 

z 
 

MAG SAINT-CHRISTOPHE 
 
 

Mail : paroissesaintchristophe.douaisis@laposte.net           Avril 2026  
 

Le 8 mars, le diocèse a lancé la campagne 
 2026 du Denier de l’Eglise. 

Le Denier de l’Eglise est la ressource la plus 

importante du diocèse qui sert à rémunérer les 

prêtres, en activité et à la retraite, et les salariés laïcs. 

 

Pour connaître l’utilité du denier de l’église, savoir à 

quoi il sert, voici 3 vidéos proposées par le site 

catho-Cambrai 

 

https://www.cathocambrai.com/video-semaine-
type-pere-nicolas.html 
 

https://www.cathocambrai.com/denier-eglise-
explique-aux-jeunes.html 

https://www.cathocambrai.com/video-pretre-
aujourdrhui-donnez-pour-mission.htm 

Ensemble découvrons le 

quotidien des prêtres de notre 

diocèse ! 

Un quotidien rythmé par leur 

mission : célébrer la messe, 

travailler en collaboration avec 

les bénévoles, accompagner la 

catéchèse, … 
Mais aussi un quotidien comme 

tout a chacun avec ses dépenses : 

se déplacer entre ses différentes 

missions et faire le plein de 

carburant, faire des courses 

alimentaires, acheter des livres 

pour continuer de se former au 

quotidien... 

Pour assurer leur mission de 

prêtre au quotidien, ils ont besoin 

de vous ! 

En donnant au Denier de l’Église, 

vous donnez aux  prêtres les 

moyens d'accomplir leur mission
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Une Église synodale ne peut laisser les femmes à la périphérie 

Soeur Nathalie Becquart 

Religieuse Xavière,  Sous-secrétaire du synode des évêques 

 

Le 26 octobre 2024, le document final publié au terme de la deuxième session du Synode sur la synodalité et 

approuvé par le pape François, appelait à la conversion : conversion du cœur, des relations, des processus, des 

liens. Une conversion synodale comprise comme « un chemin de renouveau spirituel et de réforme structurelle 

pour rendre l’Église plus participative et plus missionnaire ». Était notamment souligné que « le besoin de 

conversion dans les relations concerne sans équivoque les relations entre les hommes et les femmes ». 

Depuis le Synode des jeunes en 2018, l’enjeu d’une plus grande participation des femmes s’est affirmé, en 

introduisant le vocabulaire de « la réciprocité » à la place de celui de la « complémentarité » pour penser les 

relations hommes-femmes. Le Synode pour l’Amazonie en 2019 a reconnu avec force les femmes comme 

protagonistes d’une Église missionnaire. « Si l’Église perd les femmes, dans sa dimension totale et réelle, elle 

risque la stérilité » y a averti le pape François. Le Synode sur la synodalité a révélé l’urgence de cet appel. Les 

synthèses ont nommé le « cléricalisme » et le « sexisme » comme réalités vécues dans l’Église, soulignant ce 

paradoxe : si les femmes sont « l’épine dorsale » des communautés chrétiennes, elles demeurent généralement 

exclues des processus décisionnels. 

Des gestes concrets ont été posés par le pape François : ouverture du lectorat et de l’acolytat aux femmes, 

nominations de femmes à la Curie romaine, poursuivies actuellement par le pape Léon XIV, participation de 

54 d’entre elles comme membres avec droit de vote aux assemblées synodales. Mais l’essentiel réside dans 

l’expérience transformatrice vécue autour de la même table synodale  – hommes et femmes s’écoutant, 

dialoguant, discernant ensemble – produisant un changement de mentalité, l’ouverture des imaginaires. À 

l’heure où le monde traverse guerres et crises multiples, la question dépasse les murs ecclésiaux. Les études le 

confirment : l’implication des femmes dans les processus de paix est une clé pour aboutir à une paix durable. 

Une Église synodale ne peut laisser les femmes à la périphérie. Elles constituent la majorité des fidèles, des 

agents pastoraux, des éducatrices à la foi. Les exclure des processus décisionnels, c’est en appauvrir le 

résultat. Car nos regards croisés permettent un meilleur discernement et donc de meilleures décisions. 

Partout, les femmes sont les premières victimes : des violences – une femme sur trois en Europe subit des 

violences physiques ou sexuelles –, de la guerre, du chômage, de la pauvreté… Comment éduquons-nous à 

l’égalité femmes-hommes, au respect mutuel et au travail ensemble ? C’est là que se joue la conversion 

culturelle et spirituelle nécessaire. L’Église est appelée à être force de transformation des cultures selon 

l’Évangile, éliminant les discriminations pour que les charismes de chacun soient valorisés. 

L’enjeu est donc de renforcer l’écoute réciproque et le partenariat entre femmes et hommes, tant dans l’Église 

que dans la société pour mettre en œuvre cette vision d’égale dignité. Tous et toutes bénéficieront d’un 

leadership partagé fondé sur la coresponsabilité et la diversité des charismes, permettant cet « échange de 

dons », notion clé de la synodalité. Des obstacles demeurent : les réformes canoniques sont à poursuivre, des 

questions comme celle du diaconat féminin, actuellement très clivante mais ouverte, demandent un 

approfondissement. Mais comme l’affirme le document final : « Ce qui vient de l’Esprit Saint ne peut être 

arrêté. » Les femmes sont un don à accueillir pour être avec les hommes moteurs de renouveau. Reconnaître 

pleinement leur place, c’est permettre à l’Église d’incarner plus authentiquement le visage d’un Dieu-trinité 

qui nous invite à accueillir l’altérité. 

La Croix, lundi 9 mars 2026



Le 27 mars 1996, sept moines du monastère Notre-Dame de l’Atlas, à Tibhirine, en 

Algérie, sont enlevés par des islamistes armés. Deux mois après leur enlèvement, le Groupe islamique armé 

annonce qu’ils ont été égorgés le 21 mai. Ils seront béatifiés en 2018 

Voici  Le testament spirituel de Christian de Chergé, leur supérieur, écrit en 1994 et retrouvé 8 jours après sa 

mort par sa famille. 

 

S’il m’arrivait un jour – et ça pourrait être aujourd’hui – d’être victime du terrorisme qui semble vouloir 

englober maintenant tous les étrangers vivant en Algérie, j’aimerais que ma communauté, mon Église, ma 

famille se souviennent que ma vie était donnée à Dieu et à ce pays. 

Qu’ils acceptent que le Maître unique de toute vie ne saurait être étranger à ce départ brutal. Qu’ils prient pour 

moi : comment serais-je trouvé digne d’une telle offrande ? 

Qu’ils sachent associer cette mort à tant d’autres aussi violentes, laissées dans l’indifférence de l’anonymat. 

Ma vie n’a pas plus de prix qu’une autre. Elle n’en a pas moins non plus. En tout cas, elle n’a pas l’innocence 

de l’enfance. 

J’ai suffisamment vécu pour me savoir complice du mal qui semble, hélas, prévaloir dans le monde, et même 

de celui-là qui me frapperait aveuglément. 

J’aimerais, le moment venu, avoir ce laps de lucidité qui me permettrait de solliciter le pardon de Dieu et celui 

de mes frères en humanité, en même temps que de pardonner de tout cœur à qui m’aurait atteint. 

Je ne saurais souhaiter une telle mort. Il me paraît important de le professer. Je ne vois pas, en effet, comment 

je pourrais me réjouir que ce peuple que j’aime soit indistinctement accusé de mon meurtre. C’est trop cher 

payer ce qu’on appellera, peut-être, la « grâce du martyre » que de la devoir à un Algérien, quel qu’il soit, 

surtout s’il dit agir en fidélité à ce qu’il croit être l’islam. 

Je sais le mépris dont on a pu entourer les Algériens pris globalement. Je sais aussi les caricatures de l’islam 

qu’encourage un certain islamisme. Il est trop facile de se donner bonne conscience en identifiant cette voie 

religieuse avec les intégrismes de ses extrémistes. 

L’Algérie et l’islam, pour moi, c’est autre chose, c’est un corps et une âme. Je l’ai assez proclamé, je crois, au 

vu et au su de ce que j’en ai reçu, y retrouvant si souvent ce droit fil conducteur de l’Évangile appris aux 

genoux de ma mère, ma toute première Église, précisément en Algérie et, déjà, dans le respect des croyants 

musulmans. 

Ma mort, évidemment, paraîtra donner raison à ceux qui m’ont rapidement traité de naïf, ou d’idéaliste :      

« Qu’il dise maintenant ce qu’il en pense ! » Mais ceux-là doivent savoir que sera enfin libérée ma plus 

lancinante curiosité. Voici que je pourrai, s’il plaît à Dieu, plonger mon regard dans celui du Père pour 

contempler avec Lui ses enfants de l’islam tels qu’Il les voit, tout illuminés de la gloire du Christ, fruits de Sa 

Passion, investis par le don de l’Esprit dont la joie secrète sera toujours d’établir la communion et de rétablir 

la ressemblance, en jouant avec les différences. 

Cette vie perdue, totalement mienne, et totalement leur, je rends grâce à Dieu qui semble l’avoir voulue tout 

entière pour cette joie-là, envers et malgré tout. 

Dans ce merci où tout est dit, désormais, de ma vie, je vous inclus bien sûr, amis d’hier et d’aujourd’hui, et 

vous, ô amis d’ici, aux côtés de ma mère et de mon père, de mes sœurs et de mes frères et des leurs, centuple 

accordé comme il était promis ! 

Et toi aussi, l’ami de la dernière minute, qui n’auras pas su ce que tu faisais. Oui, pour toi aussi je le veux ce 

merci, et cet « à-Dieu » envisagé de toi. Et qu’il nous soit donné de nous retrouver, larrons heureux, en 

paradis, s’il plaît à Dieu, notre Père à tous deux. Amen ! Inch’Allah. 

Alger, 1er décembre 1993, Tibhirine, 1er janvier 1994,                             Christian 



Tableau des Messes et des Célébrations de la Parole pour le mois d’Avril 

 Samedi Dimanche Remarques 

Jeu 02 Avr 18h00 Dechy 
           Messe 
17H00 Waziers 
            Messe « la Cène » 

 Jeudi Saint 

Ven 03 Avr 18h00 Courchelettes 
           Messe 
19H00 Waziers 
           Messe Franco-Polonaise 

 Vendredi Saint 

WE 04/05 Avr 20h00 Sin le Noble 
           Messe 
17H00 Waziers 
            Messe Franco-Polonaise 
         16H30 Bénédiction Paniers 

09h30 Lambres 
           Messe 
11h15 Guesnain 
           Messe Franco-Polonaise 

 
Veillée Pascale 
/ 
Pâques 

Lun 06 Avr 11h15 Guesnain 
           Messe Franco-Polonaise 

 Lundi 
de 
Pâques 

Mer 08 Avr 14H30 Hôpital de Dechy 
            Messe 

  

Jeu 09 Avr 15H00 EHPAD Wautriche Sin 
            Messe 

  

Ven 10 Avr 14H30 Jours Heureux Guesnain 
            Messe 

  

WE 11/12 Avr 18h00 Sin le Noble 
           Messe 

09h30 Lambres 
           Messe 
11h15 Guesnain 
           Messe Franco-Polonaise  

 

WE 18/19 Avr 18h00 Sin le Noble 
            Messe 

09h30 Lambres 
           Messe 
11h00 les Epis 
           Messe en Famille 
11h15 Guesnain 
           Messe Franco-Polonaise 

 

WE 25/26 Avr 18h00 Sin le Noble 
            Messe 

09h30 Lambres 
           Messe  

 

 
 

Saint-Christophe en fête: Vous êtes tous invités dimanche 3 mai  de 10h30 à 17h salle du Raquet 

 
 

Ils (ou elles) ont été baptisé(e)s :  
Hugo DEKEUWER, Gabriel MERLIN, Zélya OUAHQI, Lise PETIT, Hanae et Hortense WACHEZ 

 

Ils et elles se sont marié(e)s :  
 

Ils (ou elles) nous ont quitté : 
Jeanne JAKEL, Gisèle CLARY, Brigitte WASTEELS, André LEFEBVRE, Arlette DUBOIS, Nicole 

DUFLOT, Mario dit Jean Marie FAUQUEUR, Claudine LEMAIRE, Christine VANDENBROUCKE, Jean 

Marie LEFEBVRE, Annita DUCATILLON, Georget BOCHINSKI, Renée HAMMICHE, Grégory 

CZUPRYNA, Francis MENARD 


